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26 septembre 2017


Le jour où j'ai offert mon coeur au loup
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Sur les murs, la peinture a jauni à l’emplacement des photos.


Comme pour me dire "je ne suis plus mais je demeure pour toujours".


Je pars, je reste, je meurs ici.


J'ai le coeur sec comme du bois.


J'ai les yeux rouge en dedans, bleu tout autour.


J'ai la fatigue en ombre et la colère en étendard.


Personne n'est mort pourtant.


J’ai rêvé


que j’étais au fond


d’un puit sans eau


Je ne veux plus vivre avec toi


Je ne veux pas vivre sans toi


Alors j’attends,


entre deux époques


J'ai peu à peu perdu l’estime et la valeur que je m’accordais. Aujourd’hui, il ne m’en reste vraiment aucune trace. Ça passera, je le sais, et je réussirai à m’aimer à nouveau. Mais pour l’instant, je ne peux m’empêcher de me demander ce qui ne suffit pas chez moi. Je me demande si j’ai été trop passive, trop grosse, trop matérialiste, trop terre à terre, pas assez jolie, pas assez brillante, pas assez curieuse, pas assez ambitieuse...Trop exigeante, pas assez justement. Si j’ai pris trop de place, si au contraire, j’ai été trop transparente…


Beaucoup trop de pas assez...


J’aimerais t’envoyer des fleurs


Te dire que je t’aime


Que la simplicité des choses écrase les doutes


Ce soir, j’ai besoin de te détester.


Parce que c’est plus facile


que de t’aimer.


Je suis allée si loin dans l’incroyable,


Que toutes les nouvelles tentatives


me semblent pauvres, fades et ridicules.


Tout s’encombre, j’ai le cerveau trop petit, les pensées qui suintent de partout. Je ne contrôle plus rien et mon corps est lourd. Je ne peux réfléchir à rien d’autre qu'à toi. Que toi.


Rien n’existe plus.


Et je voudrais dormir 10 ans.


J’ai peur de ne jamais plus ressentir à nouveau.


Que tout me glisse dessus comme de l'eau.


Lettre retrouvée


Je ne sais pas par où commencer, j'aurais mille choses à te dire mais je sais qu'au fond, il n'y a qu'une issue. Notre histoire est terminée, nous le savons tous les deux. Je t'aime et c'est sans doute pour ça que c'est difficile. Je ne pars pas parce que je suis lassée ou que je n'y crois plus, je n'ai tout simplement pas le choix. Je ne peux plus être avec toi qui n'en a plus envie. Je pars parce que tu ne veux plus de moi. Je te souhaite de ne jamais vivre ça. Je me sens humiliée, traînée dans la boue, moins que rien. Je me demande ce que j'ai bien pu faire pour que tu en arrives à ne même plus prendre la peine de me parler. J'ai perdu le peu d'estime qu'il me restait et je ne peux m'empêcher de me dire que j'ai mérité ça. Car j'ai du mal à croire qu'on puisse piétiner quelqu'un qui ne l'a pas mérité un petit peu. Pas après avoir aimé. Pendant ce temps, toi, tu continues de construire tout ça avec d'autres. Pourquoi restes-tu ? Pourquoi est-ce à moi de partir alors que tu as déserté depuis longtemps ? J'ai le coeur en morceaux et tout se mélange. Je pensais sincèrement qu'on s'aimait assez pour bien se quitter. J'aurais voulu que tu te fasses violence, pas pour nous sauver nous, mais pour l'affection qu'il nous restait l'un pour l'autre. J'espérais qu'on se dise au revoir et je crois que, plus que de te perdre, c'est de savoir que je n'ai pas compté qui me fait mal.
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